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teúO6 où ils 'restent coîUumunémint pendant une

1artie d ju .
Du reste, dans une bonne organisation duT enîsei g ieinent

,ls koles ne Mit demander à chacun que ce qu' il peut
lnner. Nou tie denndous done ls aux moteurs un

trvail q i nit pou but li culture de 1' intelligence et le
% iopp det des lacultés des enftiis ciliés à leur soins.

Sou , r réservons se Nlmuent la, partie de I 'enseignement
vi s*«dress, à hi mémoire et Ce qui consiste en exercices

rsommpie où iliabitulde jnoue ui Plus grand rûle que le
riiie ment. En si r ntrnaunt di m ces hintes nus

er n à les utiliser ninte dans li 2e division, où Ilur
îîîplo i bien d irigó peut être eiecre d lui grand secours.

l imi i dle dire, d'ailleurs, tiule ila 3c division elle-
ne saurait étr t landonnée exclisivement aux ioni -

teurs. Le mîiaitre ne doit pas seulement Conserver la
direetion et la su(rveillace du l'enîseigieiieit dont ils sont
chags; ril doit en donner uie partie, de liçon qie claque

r l hiîs jeniiies de ses élmves par i wcpent à PI hl î ence
reete de sa parole.

Djrés ce qui précède, li lecture et l'écritiure seront le
delent il eploi du tenîps daus la 3t u divisioti, quel
W soit le temm ne les élèves y puseit. Arriver à fdire

ire et crrire le plus tôt Asibîle les élêves, afilt de les mettre
<n état iï t'dir et de fhirluquiets devoirs, tel devra être

bit essentiel des études de cette divisioii.
o N'ouidions pas cepedruint que 'instritotion ne doit jamais

iaicelr sals réducation, et que celle-ci a pour base la reli-
in 'Nous leaions doue commencer rop tôt èdicatio
liise le nos élèves.Mais conmme ils ontlrs incapa

les d'ccoanter de longues et de difliciles explications, nous
nOis:ulresserons dans cette anmée à leur méinoire plus quà
liciîtellnce. Ainsi. nuîs leur avoi lit apprendre par
coTur leurs prières pendant les premiers mois, nous leur
ferons ipprendre de mme le petit catéehisme du diocèse
pcnldant le reste de lannée, de nianière qü ilà le sachent ien
entier avant do passer à la 2e dlivisior. Il est bien entendu

ie tant qu'ils ne savent pis lire, le moniteur leur apprend
l tout en disant les phrases et les fragnients de plirase et
k fhisauft réciter après iii. le mnitre se burne à leur donner
liii-nómeîîîe Ielques explicttions pour leur laire suaisir le seis
Kicipal des choses qu'i)s doi ent ensuite apprendre, et il
tait réiter de temps en temps pour s'assurer si ce qu'oui i
vit est su et conipris,

Ileceigiment le cette première année étant tui ensci-
ilenit tout pr éparatoire, qui a pour objet de fournir à

prit des iitrilneiIts et des matriaux pour ses études
ulêrieurvs nous initiers à lsttude de larithutique, en
eniseignant dans la 3 divisiou l numération parlée, c'est-à-
lire ei aiîprenîant à réciter la suite cles nombres, d'abord

Jusqu'à 100- et enstite jusquî'à 1,000, sans avoir besoin
ditler au-del. Nous ferons aussi dire les 100 premiers
noimbres, nion seulement cin montant, iais encore ci des-
eenidau c'esta-dire un revenant de 100 à lunité. Nous
aIppreilronus également à compter ar detx, nr trois, par
anatre et par cinq, n tifchîaiit d'arriver, mais setileiient si
c*est passible, à leur fliire compter aiisi en patrtant d'un
nombre queleoiiue. Nous leur ferons faire également divers
etits exercices de calcul nital sur Paddition et la sous-
tietii dei premiers nombres. De cette nanière, nous ne
ear utîrons pas donné seulement tin savoir que leurs pirents

apprecierout très-certainoinent ,ous ltr aurons encore
Ioeuré nie aptitude dont j'acquisition sera unm rèsultat très-
uile d cette premiéranmniée.

Il est ilittile, d'ailleurs, de rappeler oIole, Pomr doiter aux
enmuits ctt. connaissance dempremiers nombres, nous
re!oGriironis aux movenîs sensibles dont on a recomumiandé
l'lploi clats leB in. Le recours à ces imoyens empé-
clherite96t' étuile do devenir m travail dle uéimoire sans
ptofitpour Pesprit.

Dans le cours de la 3e division, nou préparerons aussi les
élèves à lptude de hl graminiire et <le lortlograplie, qui
seront aut nombre les objets principaux d'étiles <Le l'année
suivanite. Cette préparation se fera, soit peidant les leçons
de lecture, :oit à Valide de lplieliiues leçotIs spéciales. Ainsi
en taisant lire, on aura soin de dontier qttelques explications
taux élèves pour leur MAire retnarquer la nature des prineci-
plles espèces de mots; on les interrogera firéqueiinent sur
le sens de ces mots, afin de leur luire prendre de bonne
heure lhabitude dle chercher à comprendre ce qu'ils lisent
et de demander des explications qud ils ne omprenient
pas.

On fe'ra de Imme peler ti grandl nombre de mots,
d'ahord i ayant le mot iinpri n sous les veux, et de mé-
moire plus tard lorsque les enlilts seront arrivés à la lecture
cotlriuite. Q;>uelle que soit celle les méthiodes qu'on emploie
loir Pnseigneîient d la leture avec Oi saus épeiuution,
par 'anciuime on par la nouvelle alipellation des lettres,
iétliodes sur lesquelles nous 'avons pas à nois prononcer

iir conaissance de lortlogprauhe exige presque inévita-
blemnent l'habitude de l'épellation complète des mots, c'est-
a-dire la déconiposition des mots et des syllabes en lettres,
on lnws leurs élétments siumiples et iidécomîîîposables.

Trup soret, du Moment que les enfaiits sont parvets
i la 1 eture des phirti èmue lorsqu'ils ont appris à lire Par

la mithoIe dlopellatiou, ils cessent comîpléteneuît d'épeler.
C'est là une grave erreur t l'pellatioi leur et pett tre
phls utile alrs qu'elle ic Vt jamais é il. On nu saurait
croire qu'elle acilté et quelle sûreté dnnera phis tard oliur
l'étud de lorthiographe cet exercice d'épellation à, te
époqlue où penfaut petit saisir véritablement commenît les
lettres entrenît duis lt comuposition des difflèrents uots. Un
quart llettre consacré chaque jour pendaînt qtIelque temps
a un exercice de ce genre, aecomipagni de quelquîes expli-
catious, est la imeilleure préparation à la connaissance de
l'orthographe. A la rigueur, il suffirait presue poir Portlio-
graphe d'usage.

Nous tue parlerons ici que pour mémoire les leçons gé-
rales qe le inaotre doit faire à toute la classe et auxquelles
les éléves de hi 3e division doivent assister eni partie ; mais,
pour introdtuire encore plus, dans les éttudes de cette division,
b vtriété qui plaît tant aux eilittîts, et qui fivorise leuri
progrès cn banntissait l'ennui <le enseigienient, ious ajou-
terons clauue semuijne pour cette dvision quelques exer
cices de dessin lintúaire. inutile de prévenir que nous ne
croyons as à la possibilité de faire exécuter de véritables
dessins à des élèves de six à huit ans, bien que les résultats
quton obtiet dans qutelqes salles d'asile, o oi laisse dessi-
ner les enftits au hsard et comte ils veulent, monutret ce
rqu'ont pourrait fltire dans les écoles à 'ide ' un enseigne-
ment un peut ithodique. Quoi quil cin soit, itidépeidan-
ment dle l'utilité de ces exercices puir mettre le la viété
(uts l'enseignement lui jeune age, nouis devons signaler
lavntage qu'il y a <'exercer de bonne Ieure la mnain et le
coup d'eil les enfanuts. Le desshi liîuièire que nous con-
seillons à cet âge se horne, en eft, à de simples lignes
tnacées daus diflèrentes directions, à des lignes de grundeurs
douées et à îles comubittiSumos de lignes.

Ces exercices d dessin. linire se lient, un outre, à P'tude

de récriture pour liaquelle ils sout un secours. Pc'ritre
n,étênilt elle-même qu'une espèce de dessim: ils fournssett
uie base aux pîrinîcipîes sur lesquels repose le tracé les
lettres. Il est iême à remarquer que dans le commeneic-
ment 'écriture et le dessiu linéaire se confondront ensemble
dais cette division. En effet, avant le fire écrire les
enfluts sur le papier, nous les ferons écrire sur Pardoise,

uinsi g üeus lavons déjà dit ailleurs. Comme les exercices
de dessin dont nous les occuperons se feront exclusivoment
sut l'ardoise, et quelqutefois aui tableau noir avec la craie,
les ligues quo nous leur apprendrons à tracer seront lit


